
SAINT-MAURICE

SAINT-MAURICE-AUX-RICHES-HOMMES

LE CHEMIN DES ÉGLISES

EGLISE SAINT-MAURICE,

SAINT-MAURICE-AUX-RICHES HOMMES

L’ÉGLISE PAROISSIALE DE SAINT-MAURICE A ÉTÉ CONSACRÉE AU 

PATRON DES MILITAIRES MAIS LE PATRONAGE INITIAL DEVAIT ÊTRE 

CELUI DE SAINT LOUP, ARCHEVÊQUE DE SENS (VIIE SIÈCLE). DE 

FAIT, UNE LÉGENDE TRÈS ANCRÉE DANS LA MÉMOIRE COLLECTIVE 

DU VILLAGE JUSQU’AU XIXE SIÈCLE, PRÉTENDAIT QUE SAINT LOUP, 

AU COURS DE LA VISITE D’UNE PARTIE DE SON DIOCÈSE, ARRIVA UN 

JOUR À SAINT-MAURICE ET VOULUT DIRE UNE MESSE DANS 

L’ÉGLISE DU LIEU. MAIS NE TROUVANT PAS LOCALEMENT LE VIN 

NÉCESSAIRE À LA CÉLÉBRATION DE L’OFFICE, IL REFUSA DE 

DONNER SON PATRONAGE PRINCIPAL AU SANCTUAIRE !

SELON MAURICE PIGNARD-PÉGUET, L’ÉGLISE SAINT-MAURICE 

SEMBLE APPARTENIR À TROIS ÉPOQUES DIFFÉRENTES. L’AUTEUR 

DATE DU XIIIE SIÈCLE LES OGIVES DES BAS-CÔTÉS, DE MÊME QUE 

LES CONTREFORTS À RESSAUTS ÉPAULANT LE CHŒUR ET LE 

CHEVET, AINSI QU’UN ANCIEN BÉNITIER, AUJOURD’HUI INSTALLÉ 

DANS UNE PROPRIÉTÉ PRIVÉE, ORNÉ D’UNE CROIX ET D’UNE FLEUR 

DE LYS. PIGNARD-PÉGUET FIXE AU XVE SIÈCLE (SIC) UNE CLEF DE 

VOÛTE DE LA CHAPELLE SUD OÙ ON LIT LE MOT « EPSOM » ET LA 

DATE DE 1549. L’ABBÉ LOUIS BOUDARD, DANS SES SOUVENIRS 

MANUSCRITS, PRÉTEND QUE LA RESTAURATION DE LA CHAPELLE 

DE LA VIERGE A LIVRÉ L’INSCRIPTION SUIVANTE : « MESSIRE ISON, 

1549 ».  ENFIN, LE CHŒUR, L’ABSIDE ET LA GRANDE NEF SERAIENT 

DU XVIIIE. 

ON PEUT VRAISEMBLABLEMENT AVANCER QUE L’ÉGLISE PRIMITIVE 

N’EST PAS ANTÉRIEURE AU XIIIE SIÈCLE.  PEUT-ON DATER DU XVIE 

SIÈCLE LES DEUX CHAPELLES SAINT-LOUP ET DE LA VIERGE ? 

S’AGISSANT DE LA NEF, ELLE A ÉTÉ RECONSTRUITE VERS 1775, 

COMME EN TÉMOIGNE UN DEVIS DE LA MÊME ÉPOQUE RÉDIGÉ PAR 

L’ARCHITECTE GAYET. 

LE MOBILIER DE L’ÉGLISE ET  LE BANC-D’ŒUVRE SONT  EN BON 

ÉTAT. L’ÉDIFICE ABRITE  UN ENSEMBLE  DE PLUSIEURS TABLEAUX 

DONT LA MUNICIPALITÉ POURSUIT LA RESTAURATION. ON CITERA : 

LE RETABLE DU MAÎTRE-AUTEL, DE BONNE FACTURE, 

REPRÉSENTANT LE MARTYR DE MAURICE ET DE SES 

COMPAGNONS. DANS LA CHAPELLE SAINT-LOUP FIGURE UN 

TABLEAU SIGNÉ ET DATÉ REPRÉSENTANT SAINT LOUP GUÉRISSANT 

UN AVEUGLE (NICOLAS LAMBINET, 1777). DANS LA CHAPELLE DE LA 

VIERGE, CELUI DE LA REMISE DU ROSAIRE À SAINT DOMINIQUE A 

ÉTÉ PLACÉ AU-DESSUS DE L’AUTEL. 

ENFIN, AU-DESSUS DE LA PORTE INTÉRIEURE DE L’ÉGLISE, 

RELÉGUÉE DANS UNE PETITE NICHE, UNE STATUE EN BOIS, 

REPRÉSENTE MAURICE À CHEVAL. IL S’AGIT D’UNE ŒUVRE LOCALE 

D’ART POPULAIRE, CONTEMPORAINE DU XVIE SIÈCLE.

EN SAVOIR PLUS
Près de l’église, la maison du savant chimiste Camille 

Matignon, né à Saint-Maurice le 3 janvier 1867.

La petite église paroissiale de Villeneuve-aux-Riches-

Hommes, à la sortie de Saint-Maurice, sur la droite en 

direction de Trancault. L’édifice, dans sa forme initiale, 

a été le siège d’un antique prieuré médiéval de l’abbaye 

de Molesmes (Côte-d’Or).

Les dolmens de Traînel et de Lancy, dans les bois du 

même nom, au sud de Saint-Maurice, derniers vestiges 

d’un patrimoine mégalithique abîmé au XIXe siècle.

Les bornes armoriées, en limite de la forêt de Lancy. 

Elles délimitaient les possessions de l’archevêque de 

Sens, de celles des seigneurs de Saint-Maurice et de 

Thorigny-La Postolle.

La stèle érigée à l’entrée de La Chaume en souvenir du 

crash d’un bombardier anglais, le 4 mai 1944.

La maisonnette située dans le bois du Vignot, au Nord-

Ouest de Saint-Maurice. Cette cabane de chasse fut le 

théâtre d’un dramatique affrontement entre des 

Résistants et l’occupant allemand, le 7 mars 1944.

A lire aussi

Les souvenirs du docteur Courtois, un enfant de Saint-Maurice, 

devenu médecin à Thorigny-sur-Oreuse, « La forêt domaniale 

de Vauluisant » (Raymond Lapôtre), et la réédition du roman de 

Jules Case : « La Fille à Blanchard » (1876).

RESPECTONS CE LIEU

Ce bâtiment est un lieu de culte, vous devez le respecter  

dans votre tenue vestimentaire et par votre attitude. 

Vous en ressentirez d’avantage la beauté et la 

spiritualité du lieu.

RESPONSABILITÉ

Le fait d’emprunter cet itinéraire n’engage en rien la 

responsabilité de son concepteur.

Vous retrouverez d’autres idées de balades sur 

notre site www.ccvannepaysothe.fr ou 

directement à l’accueil situé au 36-38 rue de la 

République – 89190 Villeneuve l’Archevêque

ENVIE D’UNE BALADE DANS LA NATURE ? 
Promeneur, chaussez vos baskets et laissez-vous 

guider sur nos sentiers ruraux.

http://www.ccvannepaysothe.fr/


1 - RETABLE DU MAITRE-AUTEL
L’œuvre, d’école française, représente le martyre de

saint Maurice, près d’Agaune, dans le Valais suisse, à

la fin du IIIe siècle.

2 - RELIQUAIRES
Disposés de part et d’autre de l’autel, les 4 reliquaires

contiennent des fragments d’ossements de Martial,

Second, Exupère et Fidèle.

3 - SAINT LOUP GUÉRISSANT UN AVEUGLE
Placé dans la chapelle Sud, ce tableau, réalisé en 1777,

est l’œuvre du peintre sénonais Nicolas Lambinet.

4 - VITRAIL DE SAINT VINCENT
Installé à la suite d’une souscription menée en 1888

auprès de la population et des vignerons, au

lendemain de la crise du phylloxéra.

5 - REMISE DU ROSAIRE
Tableau situé dans la chapelle Nord, non daté et non

signé. L’œuvre représente la Remise du Rosaire, par la

Vierge, à saint Dominique et Catherine de Sienne.

6 - VITRAIL DE LA NATIVITÉ
Offert par la famille Millard-Mouzard, en 1888.

7 - CROIX DE CONSÉCRATION
En forme de croix de Malte découverte sous le

badigeon du pilier du chœur. Consécration ancienne

ou nouvelle église ?

8 - BANC-D’OEUVRE
Banc autrefois seigneurial concédé aux 3 demoiselles

Crépin, dont Pierre-Antoine fut le dernier seigneur de

Saint-Maurice à la fin du XVIIIe siècle.

9 - SAINT MICHEL ET LE DRAGON
Tableau non signé offert vraisemblablement par la

famille LORNE à une date indéterminée. L’œuvre

représente saint Michel terrassant le dragon.

10 - MARIE-MADELEINE
Tableau non signé. Don de Léon Courtois (XIXe ?).

L’œuvre montre Marie-Madeleine en pénitente à la

grotte de la Sainte-Baume.

11 - STATUE DE SAINT MAURICE
Statue en bois du XVIe siècle, de facture naïve,

figurant autrefois à l’entrée du chœur. Art populaire.

L’œuvre a été placée dans une niche au-dessus de la

porte d’entrée donnant accès à la nef principale.


